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bass~ur du Japon, a souligné, dans son discours, • Il se défend donc de contester les conclusions du 
"importance de ceite cérémonie et la force de rapport de iM. Bayle; il leur oppose seulement les 
l'amiUé franco-japonaise. conclusion-a aux-quelles sont arrivés des savants 

qui, comme lui, ont étudi,é, ex-aminé, analysé des 
objets venant de Glozel. Ces savants qui ont tra­
vaillé fi l'institut do minéralogie d'Oslo, àu labo­
ratoire de l'identité judiciaire âe Lyon et au labo­
ratoil'e de chimie de cette même ville ont conclu, 
séparément, à l'autherrticité indiscutable des 
pièces qui leur avai~nt été confiées. C'est auss1 la 
conclusiOn du savant portugais, :M. Mendès-Cor­
rea eL de M. BrueL, Je vice-président de la soci'été 
de géologie de France. 

Au Japon comme à. la France, a dit M. Pierre Mar­
raud, il appara~t que de ·,plus en plus doit s'affirmer 
le . rêle de la pensée da-ns les relations internationales. 
Ce rôle se manifeste déjà' en-tre nos deux pays par les 
eéh!\nges. inteileptueJs' qqi s'établissent dans le monde 
lie's .savants.· 'N'était-ce pas encore en janvier dernier 
que .M. le' doye,ri Hayashi, de la faculté de médecine de 
'r.okio vlsi.tait . nos cliniques et venajt, en présence de 

. ses collègues. d~ 111 faculté de médecine de Paris, faire 
entendre sa parole autorisée ? 
' Messieurs, · c'est l'honneur des · grandes nations civi­
lisées de vouloir, chaque jour davantage, étendre les 
bicn~aits de· 'tels échanges 1à. la jeunesse studieu8e, 
travailler · en cotnmun è. la formation de son esprit, 

· amener ainSi éeux qui la êompos\mt à se mieux com-
1 .prendre et, 1lf!aleinent, à mieux s'estimer. Dans cet 

'etrort d'interpén-étration humaine le patriotisme le ·plus 
-sincère peut et doit demeurer très vivant. 
. . ~es espét'an<les qu'on est en ,droit de fonder sur une 
·conception si. haute' de l'éducation de la jeunesse, sans 
d.tJ4te n'eussent "été qu'un rêve si elles n'avaient pu 
kouver dès vol,cintés ag!ssantèi\1 capat)es de . s'attaqher 
.à leur réalisation. · . 

a .. La . Cité univ~rsitaire fut conçue par un esprit aux 
é . ,vues lf!.rges ~a{s _qui salt unir à. un itléalisme fécOnd 
;, . . un S!'lJlS · â'Vrerti d~s réalltés. Mon collègue et ami, M. 
.c •H.onnorat, ·s'est d' toute -~on.,. "'âme consacré à. la féal!• 
à .· 'satlon~l de son i'q(aJ. généreux. M'en voudra-t-il de cet 

1i . affectù.eux: t~in.o.!'gp.age? Grâce à son apostolat, la Cité 
:- · -g.ran<ut ch.a'que ' jour et la date n'est pas éloignée où 

': :ej:l.e gt:o'upe:ra (. ~ell ' j~unes gens a-rw~tenant '. aux natiq. 
uJ · nalltés le6 plus diverses. · · · · 

- La question reste donc entièl'e, dit M. Loth. 
Comme je l'avais prévu, le rapport de M. Bayle 
n'apporte pas ia solution définitive, mais il la 
prépare, car il va provoquer des contre-exper­
tises: 

Enfin M. Loth tient à rappeler les conditions, 
qu'il qualifie d'illégales, dans lesquelles furent 
saisis, au musée Fradin, les objets quil ont é~é 
,soumis à l'ex;;tmon dQ ~L Bn,yle .. 

On voit, d'après les déclarations qui précèdent 
.e~ qui ~manent des . avocats . les plus qualifiés· des 
.différentes thèses en présence, que la publica­
tion du rapport de M. Bayle ne parait _pas devoir 
amener les savants qui ont priS' 'Pf&ition dans le 
débat à modifier leurs opinions. . 

.Nous au:Pions VOtilu recueidHr •les. -déclarations de 
M'. Salomon Reinach, mais celui-cl étai-t ce ·matin 
absent de Paris. 
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LES ·.tLECTIO!IlS MUNICIPALES 
e~ : · ,4ptf3s avoir fait · l'historique de la fondation RHIN (HAUT-). - Nous avons dit que :i'A. P. 
!lt" · Satsuma et ·an!lilysé l'œuvre de la Maison franco- ,N. A. n'avait pu. s'entendre aY-ec. 1es autres ·partis 
~s japonaise de TokiiO, M. Matra'ud ·a: conelu ·: pour r~ta:blisseme.nLd'une• liste . êinn~'nine. Le 
,_ :: · Paut~il ' s1 étonne~ si déux ·peuple-S : él:oigné~ sur le ·nouv-eau parU catholiqtie · nation'al avait pesé cer­
rs globe, ·cherchent à resserrer res liens qul ·les tiniss!!nt? ta'i_ne~ .co~di.tion,s f!':l·P: · ~es pa~ti's '. ~!)ci~li~e.:r_a~ical, 
:lt ·N'y· so'nt-11s 'j:)as invités par' ciés 'affinités de .caractèee r~publ1cam de gaucne .. et. démocra~e n'avaient pas 
le . in'déniables? Chez ces deux ·peuples, .Re retrouve-t-on :cru devoir accepter .. -Dans une . reunion .. qu?e-He a 
à ·Pas le ·respect ·du point d:honn-eur, l'amour · de ' la jus- .tenue hier soir,. l'A: ·P: ·N; A: a décidé de . publier 
>- U.ce, I~ finesse. et. la subtilité; da.ns leS :ooneeptions, :un la .déclaration suivante: _· . · ·. · · .. 
:e · .gOO.t très vif _ pou~ les arts ·. et' unil sen1$lbilité ,in~;UncUve . L'A. P. N. A; déclare maiiltenlt' intégralement son 

· à la bea-gté:? Chez eux ·ne tJ,"OU've-t-on ·pas la· politesse programme de comb.attre l'autonomlsni!l et le cllmmu­
- :et · la:. courtoisie qui . sont l'n.panage- ' ~e votre .race . et ni-sme, mais elle ne . peut accepter de s'associer. :- sans 
, -restent- dans les traditions d!l la nôtre, la ténacité . et con!,litl_on, aux p-artis qui ont toujours · combMtu . nos 
• · le · cqura'ge, : que . nos deux peuples ont su révéler au codviotlons religieuses, sans recevoir, du moittf!, l'as-
1 :cours de}_e!lr histoire nation~'! ,sl)r.anc!'l ;d'une trêve, et laisse à. .lt6S membres là li)berté 

"' •- .. L........ · ,_ · .~.\1. .&.elon leur oonsolenee. 
:la i~nda'tion japonaise. · L'entente avec l'A. P. N. A. aurait assuré lc:suc-

cès complet 'des ~artis antiautonomistes. -· 
'PROPOSDUDIDPORTDEM.BAJLESURL''DFAJREDEGLnm . . ;f.. Mulhouse, cs · d~rniers pourparlers en vue a ur Al UArlll d:abot~tir à une liste commune do concentration 

.::1'~' tl _ '-~ t) ,_~ · · '. · ·entre socialistés, · radicaux soe~aHstes, alliance 
Nous publions d'autre part les condusions du. .détnocratique· et .<l!l~~~liè's ·naJ,innauxj ont 

. d' :él}houé . dev11nt l'{ntrà~~ance absolue · des car-
rapport adressé par M. Bayle, chef du serviCe · e :teUistes, soc-iali~tes . et rui'H:eaux, qui refusent de 
l'i'dentité judici'alre, au juge d'instruction .de ,dü_ tl .• ner à hl. .list .. e. 'des .. Mt.ç.,.;.:'(l.rates .. et ca, tho_li.ques 
Moulins, au sujet de l'affaire de Glozel. Nous t l ~:. - u,,..;•v t t 
avons soumis ce·s conclusions à différentes p' er.;. _· ,n.a tanaux f-S SJcges .qu1 · ... eu:r :rev,1ennen sut van 

.le ;nombre de voix que· ~es · df;'rme-rs ont obtenu. 
sonnalités qui• prirent part alu: polémiques rel a- ;En prés~nce de cette a(~~tuij,e, ·r .A:Ufance démocra­
tilves à cette affaire.Voici les décla.rati'ons qu'elles .t.i:que et les catholiq'ues nationaux présenteot une 
ont bi;en voulu nous faire. . . · , . ' 'liste · proportionneH!?.- comprenant '1:3 soci-alistes, 

s M: büssAUD · , · · • i · " : .. ; : !U ·membres de l'Union populaire, .tO démacrates 
- ~ . A ~ :Académi-e des inserlptions . ~t. J;Jeifes-ll!ttre~;' .Jët 2 radicaux s:f8te~-'-------~r.:..:_·'-'- -·-: __ 

.no:tamment, li. Dussaud ~e cessa · ~iii'fl_rttler :ctt!e && z _ -- - --- a,,--~~ 
>e tes documents trouvés à Glozel ~tAiêltt ®, .-!f.abr1~ .\rrestation d'un communis(è 
nt cation· récente; aussi! ne peut-il que· .s&·.~riciter 
es des -con·clusi!Qns du rapport et les appr.t)üwr. Tou­
r- tefo~s. estimant qu'i·l convient de laissèr là j~s:.. 
le · ti ce 'suivre son cours et désireux de ne pas rou­
la _:vrir ' une polémique, il se refuse à .parler davan-

.lage. " : C'est aux juges à formuler mai<ntenant 
vole leur; opirli'ion ,,, dit-il. 
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Jvl, CAMILLE JULLIA.'l 

Les conclusi:Ons de .M. Baylo ne sont (lOint pour 
surprendre M. Camille Jullian. N'est-tl pas le 
premier quii ait dénoncé " les faux de Glozel ,, ? 
Elles ne sont point, non plus, de nature à modi­
fier son opinion. Il estime - i,J l'a dit à maintes 

ce reprises - qu'un certain nombre d'obj-ets décou­
verts à Glozel sont auLhentiques : ce sont ceu:x 
qui ont été mis au jour avant le 1•• janvier 1926. 
" Tout le reste est faux ,,, dit M. Jullian. 

'lnS 
la 

oc- 1\I. JosEPH LoTH •re 

Bordeaux,' fO n1ai. 
Ce malin. sur: mandat du juge d'fnstruction, la 

police a appréhendé, à son domicile,. il.. Bègles, 1\f. 
I.éo Pichon, secrétaire général du · pa1'li1 commu­
niste pour la région bordelaise èt' gérant du jonr­
nal du parti le Tranaillettr. M. ·Ptilbon: a été con­
duit devant le mall'istrat., qui! l'a .:-ptaeô sous man­
dat de dépôt et fatt écrouer ·au fort du Ha. Il est 
inculpé de provocatio~ de militaires à la désobéis­
sance. 

a 

VersaiUesi· io mai. 
On a inaugu'ré cet après--midi', à ·'f5 heures, rue 

Gambetta, 5, à Versailles, dans la salle des TraitP.~ 
de l'ancien hôtel des affaires étrangères, trans­
formé de nos jours en bibliothèque puntique. unl' 
instructive et piquante exposition d'ex-libris 
organisée avec .le concours de la Société français!' 
de.s amateurs d'ex-libr'is. · ls Membre de l'Insti:tut, professeur au Collège de 

France, .M. Joseph Loth croit à ·l'authenliieilté dfls ll!e!l!!!!e!i!!l!!!!!li!!!!! 
documents trouvés à Glozel, mais non de tous. II Le Gérant: J. Pommn. s estime lui aussi qu'il y a dos faux et il l'a dit, 
~out J.'i,Ccmmcnt, 9.a!l-§. Jin .!!r!i:Ql.e. dQ l'O~e.§1.-Eçl.a.ir: œa. du ICIIIJit, J, Rmaa, impr., :;, rue des Italiens, Paris. 
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